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Les femmes de Gadiaba Kadiel ont acquis un savoir-
faire dans le domaine de l’embouche mais elles 
manquaient de moyens pour faire évoluer leur 
activité. Grâce à leur travail, et leur organisation en 
association, elles ont su se faire écouter et convaincre 
les autorités pour les appuyer et bénéficier d’une aide 
substantielle qui leur a permis d’augmenter leurs 
revenus et de disposer de fonds à consacrer au bien-
être de leurs familles et de leurs enfants.
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Quand le poids des animaux fait 
pencher le portefeuille des femmes

« L’association Benkan est une 
association bien structurée, 
dynamique et fonctionnelle avec 
des organes bien définis, leur 

première activité est l’embouche.  Elle exerce 
cette activité d’embouche depuis plusieurs 
années à titre principal  et y tire l’essentiel de 
son revenu.  Cependant elle était confrontée 
à des problèmes de moyens matériels et 
financiers pour moderniser et rentabiliser son 
activité au grand bonheur de ses membres et 
de sa localité » 

M. Yacouba Diallo maire de la 
commune rurale de Gadiaba 

Kadiel, Mali
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Les femmes de Gadiaba Kadiel ont acquis un savoir-faire dans le domaine de l’embouche 
mais elles manquaient de moyens pour faire évoluer leur activité. Grâce à leur travail, et 
leur organisation en association, elles ont su se faire écouter et convaincre les autorités 
pour les appuyer et bénéficier d’une aide substantielle qui leur a permis d’augmenter leurs 
revenus et de disposer de fonds à consacrer au bien-être de leurs familles et de leurs enfants.

Création d’une association de femmes 
Avant 2017, pour assurer les études de leurs enfants et les dépenses de santé du ménage, les 
femmes du village de Gadiaba Kadiel tiraient l’essentiel de leurs revenus de l’exploitation 
des ressources naturelles. Elles étaient obligées d’aller couper du bois, ou de le transformer 
en charbon de bois et de le vendre. 

Elles avaient cependant une bonne connaissance de l’activité d’embouche, qui est une 
pratique d’élevage consistant à engraisser les animaux sur place, pour les revendre au 
marché, une fois bien engraissés.

En 2017, les femmes du village, réunies en association (2017), elles ont bénéficié d’une 
subvention financière accordée par le PGRNCC, d’une valeur de 6.598.750 FCFA, qui 
leur a permis de démarrer leurs activités d’embouche par l’achat de 80 têtes de moutons, 
qu’elles ont financées à hauteur de 5% sous forme d’apport personnel.

Les produits de la revente du bétail
Une fois bien engraissé, le bétail a été revendu sur le marché, et le produit de la revente 
leur a permis de :
•	 Créer une caisse de solidarité
•	 Un fonds de roulement pour l’association (500.000FCFA)
•	 Récupérer le montant de l’apport personnel des membres qui avaient cotisé
•	 Acquérir 2 veaux supplémentaires (140 000 F CFA l’unité)

•	 Une partie du bénéfice est utilisée pour l’alimentation et les soins des moutons, et le 
payement des 2 gardiens permanents nuit et jour. 

Des activités génératrices de revenus pour 
toutes
Avec la création d’une caisse de solidarité, les femmes membres de l’association ont à 
présent la possibilité de bénéficier d’un prêt allant de 50 000 à 200 000 F CFA, remboursable 
sur 3 mois. Le prêt est accordé sous condition d’avoir un Certificat de témoignage signé par 
la bénéficiaire, un témoin et la présidente de l’association.
Aujourd’hui, en 2017, avec cette caisse de solidarité qui leur octroie des crédits sans 
intérêts, les membres de l’association peuvent mener des activités génératrices de revenus 
et subvenir à leurs besoins et à ceux de leurs familles.

Comment est pratiquée l’embouche par les femmes de Gadiaba Kadiel ?

L’embouche est le fait de stabiliser les animaux en vue de réduire leur 
pression sur l’environnement, de les engraisser afin de fournir sur le marché 
des animaux de qualité, l’âge minimum d’acquisition pour l’embouche 
est d’une année et la durée d’engraissement (pour une bande) est de 
3 trois mois. L’alimentation est composée « d’aliment grossier » (paille, 
fanes, feuilles etc ) et de complément alimentaire composé de tourteau.   
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Le poids des animaux ne pèse plus sur les ressources naturelles. Au-delà de ses avantages 
et de ses répercussions sur les revenus des femmes, l’activité d’embouche empêche les 
animaux de divaguer dans les forêts avoisinantes et permet de réduire la destruction des 
forets en réduisant la mobilité des animaux. Il s’agit d’une activité résiliente au changement 
climatique. Ainsi, et au lieu de peser sur les ressources naturelles, l’embouche permet 
plutôt de peser dans le portefeuille des femmes.

Facteurs de succès
Le mode de fonctionnement des instances de 
l’association, la gestion des fonds, et la bonne 
connaissance de l’activité ont sans doute 
présidé à la réussite du projet. A cela, s’ajoute 
la solidarité entre les femmes dont le travail 
commun, et l’aide à travers les crédits sans 
intérêts ont permis un démarrage en force de 
l’activité. 

Difficultés rencontrées
Pénurie d’eau dans la zone, la rigueur du climat et la faible capacité financière des femmes. 

Perspectives 
Agrandissement du parc à bétails qui leur 
permettrait un accroissement de leur chiffre 
d’affaires 

  «L’association Benkan est une association bien structurée, dynamique 
et fonctionnelle avec des organes bien définis, leur première activité est 
l’embouche.  Elle exerce cette activité d’embouche depuis plusieurs 
années à titre principal  et y tire l’essentiel de son revenu.  Cependant elle 
était confrontée à des problèmes de moyens matériels et financiers pour 
moderniser et rentabiliser son activité au grand bonheur de ses membres 
et de sa localité ». Avec l’arrivée du projet, elle a fait enregistrer son idée 
de projet qui a été acceptée lors de la séance de présélection du CAP et 
traduit en document de projet pour la sélection finale. La sélection finale a 
classé l’association première par les membres du CAP  ce qui démontre leur 
connaissance du métier et leur sérieux dans le travail ».

M. Yacouba Diallo maire de la commune rurale de Gadiaba Kadiel, Mali

Les femmes de l’Association

La Présidente de l’Association 
avec les deux veaux récemment 
acquis
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Notes


